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des noces de Cana, elle nous l’adresse à nous-mêmes: Faites 
tout ce qu’il vous dira (25). Or, voici la parole de Jésus- 
Christ : Si vous voulez entrer dans la vie, observez les com­
mandements (26). Que chacun se persuade donc bien de cette 
vérité, que si sa piété à l’égard de la bienheureuse Vierge ne 
le retient pas de pécher ou ne lui inspire pas la volonté d’a­
mender une vie coupable, c’est là une piété fallacieuse et 
mensongère, dépourvue qu'elle est de son effet propre et de son 
fruit naturel.

Que si quelqu’un désire à ces choses une confirmation, il est 
facile de la trouver dans le dogme même de la conception im­
maculée de Marie. Car, pour omettre la tradition, source de 
vérité, aussi bien que la sainte Ecriture, comment cette per­
suasion de l’immaculée conception de la Vierge a-t-elle paru 
de tout temps si conforme au sens catholique, qu’on a pu la 
tenir comme incorporée et comme innée à l’âme des fidèles ? 
Nous avons en horreur de dire de cette femme—c’est la réponse 
de Denys le Chartreux — que, devant écraser un jour la 
tête du serpent, elle ait jamais été écrasée par lui, et que, mire 
de Dieu,, elle ait jamais été fille du démon (27). Non, l’intel­
ligence chrétienne ne pouvait se faire à cette idée, que la chair 
du Christ, sainte, sans tache et innocente, eût pris origine au 
sein de Marie, d’une chair ayant jamais, ne fût-ce que pour 
un rapide instant, contracté quelque souillure. Et pourquoi 
cela, si ce n’est qu’une opposition infinie sépare Dieu du pé­
ché ? C’est là, sans contredit, l’origine de cette conviction 
commune à tous les chrétiens, que Jésus-Christ, avant même 
que, revêtu de la nature humaine, il nous lavât de nos péchés 
dans son sang, dut accorder à Marie cette grâce et ce privi­
lège spécial d’être préservée et exemptée, dès le premier ins­
tant de sa conception, de toute contagion de la tache origi­
nelle.— Si donc Dieu a en telle horreur le péché, que d’avoir
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